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Fatigué et euphorique!
La jeunesse canadienne prend charge du changement

« ... le sexe, la sexualité, l'estime de soi, la famille, les
amis, le racisme, la drogue, l'alcool, la pauvreté et les

médias. »

Mercredi 14 août, un peu plus de 150 jeunes Canadiens sont
arrivés au collège de Kemptville, en provenance de tout le Canada: de
l'île de Vancouver au Nunavut, en passant par Terre neuve. Certains
délégués ont rencontré Joe Clark, avec qui ils ont échangé leur
numéro de téléphone, après avoir expliqué à l'ancien premier ministre
et actuel président du parti conservateur pourquoi cette conférence
avait été organisée, tandis que d'autres ont dû s’identifier pour permet-
tre à certains délégués d'assister à la conférence. 

La journée a été particulièrement chargée pour les animateurs ainsi
que pour le personnel de la conférence. Les jeunes ont envahi le hall
principal, avant de pouvoir s'inscrire et aller faire le tour du campus.
Pendant que le personnel, les animateurs et les délégués attendaient
que les participants de la conférence soient tous arrivés, ceux qui
étaient déjà là ont commencé à se faire des amis. Les délégués ont
bien profité de leur après-midi pour aller se précipiter sous l'arroseur,
qui avait été installé, jouer au volleyball ou au basketball ou encore en
se promener tout simplement sur le campus. 

Ces jeunes de diverses origines sont réunis pour étudier leurs rela-
tions et cerner l'influence que ces dernières peuvent avoir sur eux, par
exemple le sexe, la sexualité, l'estime de soi, la famille, les amis, le
racisme, la drogue, l'alcool, la pauvreté et les médias. L'objectif de
cette conférence est d'établir un plan d'action afin, susceptible d'avoir
une incidence sur la vie d'autres adolescents, d'influencer les
décideurs et les recherches menées par les organisations gouverne-
mentales, scolaires, commerciales et de jeunes. 

À 20 h 30, les délégués se sont rassemblés dans le gymnase afin d'as-
sister à la cérémonie d'ouverture. Après la présentation des règles de
la conférence et des attentes, Myron et Caroline ont exposé et défini
les quatre pilliers, à savoir : respecter, écouter, comprendre et commu-
niquer.

Après avoir passé la journée en voyages et en présentations, les
délégués se sont retirés dans le hall principal où ils ont eu l'occasion
de se reposer , de jouer au billard, de regarder la télé, et d'établir une
amitié de longue date. 

Des amis, du plaisir et beaucoup de travail

Lettre au 'tit géant

Cher 'tit géant,

Je suis arrivé à Kemptville hier!  C'est un
endroit super et j'ai rencontré des gens vraiment
extraordinaires mais ma compagne de chambre me
tappe sur les nerfs.  Hier soir, pendant que je dor -
mais, ma compagne invitait plein de gens qui fai -
saient du bruit.  Lorsque je lui ai demandé d'aller
faire la fête ailleurs, elle m'a répondu « arrête d'être
une casseuse de party ».  Je sais qu'elle veut simple -
ment avoir du plaisir et rencontrer le plus de gens
possible mais je crois qu'elle pourrait être un peu
plus attentive à mes besoins.  Hier ils ont également
renversé du jus sur mes vêtements.  Qu'est-ce que je
vais faire?  J'ai besoin de sommeil!  

Sincèrement, fatiguée et morte

Chère fatiguée et morte

C'est formidable que tu puisses t’amuser et
rencontrer toutes sortes de gens.  C'est une superbe
occasion et j'espère que toi et ta compagne pourrez
vous arranger.  Lorsque j'ai un problème avec
quelqu'un, je me rappelle quelque chose que mes
bons amis de la Commission des étudiants m'ont
appris : les 4 pilliers. Ces pilliers sont respecter,
écouter, comprendre et communiquer.  Lorsque tu
respectes les autres, c'est plus facile d'écouter.
Lorsque tu sais écouter, tu comprends vraiment ce
que les autres te disent.  Lorsque c'est la compréhen-
sion totale, la communication est possible.

Ce serait une bonne idée de t'asseoir avec ta com-
pagne pour lui expliquer les 4 pilliers et en venir à un
arragement.

À la bonne tienne,
'tit géant

Édition 7, numéro 1
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L ' a n t i - racisme  se place au premier plan !
La session plénière du matin a débuté dans le gymnase

avec un jeu pour briser la glace, pour ensuite se terminer par une
vente aux enchères des valeurs. Chaque délégué pouvait dépenser
jusqu'à 1000 $. Les mises pour chaque items commençaient à 50
$ et allaient jusqu'à 900 $ puisque les délégués pouvaient miser
sur 3 items.  Quelques unes des valeurs en vente étaient :

• une année où tous tes besoins seront comblés
• une nouvelle voiture chaque année
• savoir comment et quand tu mourras

• trouver un remède pour le cancer
Ce ne sont que des exemples des valeurs sur lesquelles on

pouvait miser.
Tous les délégués ont eu la chance de participer et de miser

sur les items qui leur étaient chers.  Le but de cette activité était de
faire en sorte que les délégués se sentent à l'aise et de provoquer

une discussion au sein de leur groupe pour savoir ce que les
valeurs ont d'important pour eux, ce qu'elles signifient et comment
les mettre en ordre d'importance...

Un total de 89 personnes soumis pour lanalyse de leurs mises
sur les valeurs qui étaient sur le bloc. Ce qui suit sont les 3 mises
les plus populaires ainsi que les 3 mises les moins populaires :

3 PREMIÈRES : 
(Nombre de mises / pourcentage du total des personnes qui
ont misé)
• Mettre fin au racisme/discrimination (49 / 55.1%)
• Santé familiale (44 / 49.4%)
• Remède pour le cancer (42 / 47.2%)

3 DERNIÈRES :

(Nombre de mises / pourcentage du total des personnes qui
ont misé)
• Arrêter le vieillissement (10 / 11 . 2 % )
• Une année de massages et excellent repas (6 / 6.7%)
• Avoir un partenaire "sexy" (6 / 6.7%)

« La vente aux enchères était trop amusant, j'avais l'im -
pression d'être à une vente aux enchères réelle avec un
vendeur, criant à haute voix, les mises disponibles...Je
pense que ça devrait être un vente aux enchères bien
organisée, mais c'était bien ».

Participant

Continué à la page suivante

Jeudi 15 août, dans la soirée, un groupe de
jeunes très ouverts d'esprit se sont rencon-
trés pour discuter d'un sujet plutôt controver-
sé, la sexualité.  C'était un petit groupe et
les histoires ont été partagées sous l'oeil de
Kaitlyn, l'animatrice.  Les conversations por-
taient sur les sentiments associés à l'homo-
sexualité, la bisexualité ou la transsexualité.
Les gens ont partagé des conseils et ont fait
part de leur expérience comme celle de sor-
titr au grand jour.  Certains ayant grandi
homosexuels et étant issus de parents de
même sexe ont notamment parlé des liens
qu'ils ont établis avec leur école, leur com-
munauté et ses membres, qu'ils soient
homosexuels ou hétérosexuels. La rencontre
fut une telle réussite que plusieurs autres
ont été organisées tout au long de la
semaine. 

Pour plus ample information sur la santé 
sexuelle, visitez-nous au www.tgmag.ca

UN ATELIER SEXY !

Ce graphique représente la  div is ion entre « l e
matériel  veut » et « l 'humanitaire veut »

L'humanitaire veut

Le matériel  veut

« Je respecterai les valeurs des autres et j'essayerai d'apprendre de mon expérience. »

Les jeunes ont misé sur le changement

Nous espérons que vous avez aimé X-press : Toutes Mes
Relations. Il vous a été fourni par l'équipe de rapport : Adria,
Damien, Jamie, Chris, Tyler & Lea.  
Si vous avez des commentaires ou des suggestions n'hésitez
pas à nous envoyer un courriel à  tgmag@tgmag.ca.
Rassurez-vous de visiter notre site Web (www.tgmag.ca)
Pour plus d'informations sur les projets et les événements en
cours !

Soyez 
heureux, 
'tit géant
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Les résultats ont montré que les trois premières sont
toutes des problèmes globaux et/ou des soucis, tandis que les
trois dernières sont beaucoup plus matérialistes. Chacune des
trois premières ont été misées par 40-50% des délégués.
Cependant, il restait, évidemment, un très grand nombre de
valeurs qui étaient importantes aux délégués. 

Cette activité a stimulé une discussion dans leurs petits
groupes sur les valeurs, ce que leurs valeurs signifient pour eux
et comment ils donnent priorité à leurs valeurs dans leur propre
v i e .

La session d'après-midi était remplie par des histoires per-
sonnelle et partagées de la part des animateurs sur les obstacles
qu'ils ont surmonté dans leur vie.

Le panel était composé de Lanny, Dan et Kaitlyn. Chacun
d'eux avait une histoire complètement différente. Lanny a parlé
du déplacement d'un pays à un autre à cause de la violence.
Dan a raconté la manière avec laquelle les autres personnes ont
réagi sur ses décisions familiales peu conventionnelles et
Kaitlyn a parlé de la sexualité. Monter sur scène, devant plus de
150 personnes et partager de telles expériences personnelles,
avec les gens que vous ne connaissez pas vraiment, ça
demandait beaucoup de courage. Ce qui nous laisse croire que
les intervenants sont très admirables et que leur contribution
devrait être reconnue. 

Lanny a parlé de sa tristesse pour son peuple, de sa colère
envers les gens qui l'ont poussé à quitter son pays et qui ont fait
du mal à sa famille. Lanny a dit, qu'elle essaie de demeurer
conforme à ses valeurs d'amour et de pardon. Mais c'est dur
quand elle héberge tant de colère. Elle a aussi parlé de sa lutte
d'essayer d'explorer ce que les valeurs ont d'important pour elle
et pourquoi elle les trouve important.

Kaitlyn a partagé une histoire très personnelle concernant
sa sexualité et la façon dont elle n'était pas sûre de la classifica-
tion a accordé à cette dernière. Elle a expliqué comment elle a
exploré différentes options afin de se classifier elle-même, mais
nulles d'elles a semblé fonctionner. Partagé son expérience, de
devoir parler à ses parents de sa sexualité, était puissante et
émouvante pour la plupart des délégués. Kaitlyn a inspiré beau-
coup de jeunes grâce à son discours ce qui, plus tard dans la
soirée, la amener à conduire un atelier appelé "sexualité 101".
Son atelier était une expérience enrichissante pour ceux qui ont
participé à la session. Elle a fait exemple de bravoure et a mon-
tré à tout le monde que la compréhension, la tolérance et l'édu-
cation peuvent surmonter la crainte. 

En fin de compte c'est un message qui fera un impact sur
chaque individu.

La recherche montre que les
jeunes croient...Suite de la dernière page

Dix types assis autour d’un feu de camp.
C’est ainsi que tout a commencé. J’étais
alors loin de m’imaginer que cette séance
qui, au départ, visait à lancer un nouveau
projet, allait déboucher sur des discus-
sions incroyablement ouvertes sur ce
que signifie être un jeune homme dans la
société d’aujourd’hui. Nous ne sommes
pas tous tombés d’accord sur tout, mais
aucune polémique n’a été soulevée et
aucun ego n’a été blessé. Tous les inter-
venants se sont exprimés en toute hon-
nêteté et personne ne s’est vraiment
senti intimidé au moment de partager son
expérience ou ses opinions avec les autres. Je me suis
d’abord senti gêné de m’adresser à ce groupe, puis je me
suis détendu. Tous les participants avaient une expérience
différente à raconter. Il est important de souligner, d’ailleurs,
que toutes étaient aussi valides les unes que les autres.
Nous avons tous souffert de divers stéréotypes. À mon
avis, ce fut l’aspect positif le plus important de toute la con-
férence.

Pour plus amples informations sur le projet uriner verti-
calement : Un Guide de jeune hommes, allez sur

www.tgmag.ca

Uriner verticalement

Cher ’tit  géant,

Cela fait déjà deux jours que je suis à Kemptville et tout s’est très bien passé jusqu’à présent.  Mon groupe  est vrai -
ment très uni et je me suis fait de nouveaux amis dans le cadre des ateliers organisés hier soir. Je sais que nous
venons tout juste d’arriver ici, mais ma famille me manque déjà, car je n’ai jamais passé plus d’une nuit loin de chez
moi. J’ai voulu en parler à un copain, mais il s’est juste moqué de moi et m’a répondu : « Tu iras mieux demain. Tu vas
voir, à Kemptville tu vas assister à la meilleure conférence du Canada. » Je sais que je ne devrais pas me sentir comme
ça, mais si mes chums venaient à l’apprendre, je n’en aurais pas fini. Que me conseilles-tu, ’tit  géant?

tristounet et nostalgique

Franchement , je suis désolé pour toi. Même si tu t’amuses, ton entourage te manque beaucoup.  Tu devrais peut-être
les appeler et leur dire comment tu te sens?  Je présume qu’ils te répondront que tout va bien aller et que tu devrais
essayer de t’amuser.  Ne fais pas attention à tes chums; si leurs remarques sont désobligeantes, décris-leur simplement
ta situation, puis invite-les à se joindre à l’un des groupes de discussion organisés dans le cadre du guide pour les
jeunes hommes, tous les soirs au W.B. George, à 20 h 30.  J’espère que ces conseils te seront utiles! Profite bien de la
conférence et amuse-toi bien!

’tit  géant

Toutes mes relations - Un terme
utilisé par les personnes autochtones pour faire référence
à la manière avec laquelle tout le monde, dans une com-
munauté, est connecté.

En utilisant un sondage en
ligne, les jeunes ont identi-
fié leur choisi sur le sujet de
la conférence : sexualité.
Nous ne pouvons pas parler
de ceci sans parler de nos
valeurs, comment nos com-
munautés et cultures
affectent ces valeurs ainsi
que la façon dont toutes
nos relations sont connec-
tées. En fait, comment tout
le monde dans notre com-
munauté est connecté.
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La séance plénière de ce matin
s'est très bien déroulée.  Plusieurs
délégués ont dû monter sur scène
pour épeler, à l'aide de leur fessier
(butt spelling), les mots correspon-
dant aux objets qu'ils ont perdu dans
la journée.  C'était formidable de les
voir en si grand nombre.  Les
endroits à l'abri de l'oeil attentif de
Gus sont les salles de production et
de rapport et les dortoirs.  Jeff et
Marie font toujours un superbe travail
d'animation.  Nous avons reçu des
invités ce matin, deux représentants
d'Échanges Canada qui ont assisté, avec beaucoup d'in-
térêt, à la session plénière. Échanges Canada nous a
octroyé des fonds importants qui nous permettra de
défrayer le coût des voyages de tous les employés et
délégués pour les quatre prochaines conférences. Merci
infiniment!  

Le thème de la discussion de ce matin portait sur les
relations.  Nos cinq intervenants, Shauna, Ryan, Michelle,
Isabelle et John, ont, de gaieté de coeur, partagé leurs
expériences avec nous. Cette séance a vraiment retenu

notre attention avec ses expériences uniques, ses his-
toires touchantes et son humour.

L'équipe de recherche (Michael Belanger, Kayla
Krasnor et Rachel Abbs) nous a présenté les résultats de
la vente aux enchères qui s'est déroulée hier.

Qui dit que les jeunes ne pensent qu'à eux? Selon les
données, nous accordons beaucoup plus d'importance à
l'égalité, à la paix dans le monde et aux remèdes contre
les maladies mortelles qu'aux rapports sexuels torrides et
à d'autres valeurs plutôt matérialistes.

Des jeunes courageux partagent 
leurs expériences

Les participants à la conférence parlent ouvertement des relations, de la famille et des amis.

Cher 'tit géant,

J'aime vraiment mon groupe et la discussion est
vraiment intense ! Je me sens vraiment proche au
reste des membres de mon groupe et nous avons
vraiment partagé des histoires personnelles. Hier,
pendant notre session en petit groupe, quelqu'un a
fait un commentaire qui m'a rappelé de quelque
chose qui me tient à coeur. J'ai soudainement tombé
en larmes et j'ai dû sortir précipitamment de la pièce
pour que je puisse me calmer. Je me sens vraiment
mal et beaucoup de membres de mon groupe sont
venus me demander si tout va bien. Je me sens vrai -
ment mal de la façon dont j'ai réagi, que devrais-je
faire ?

- bouleversé et frustré

Cher bouleversé et frustré,

Ce qui t'ai arrivé n'est pas du tout rare et je dirais
même tout monde d'entre nous s'est senti de la sorte
à certain niveau. Lorsque tu parles des problèmes
qui te sont personnels et liés à ton foyer, il est naturel
que tu te sentes un peu sensible. La prochaine fois,
si tu te sens intriguer par quelque chose qui vient de
ton groupe, je suggère que tu le traites d'une manière
qui fonctionne pour toi. Peut-être parle à quelqu'un à
qui tu te sens proche, fais une promenade (sur le
campus) ou prends une douche chaude. Il semble
que ton groupe est vraiment soucieux et s'inquiète
pour toi. Explique-leur ce qui est arrivé et de là con -
tinuer. De plus, souviens-toi que tu peux parler à ton
animateur à propos de trouver quelqu'un avec qui
parler ici.  Paix et amour.

-'tit géant

« J'ai appris que les relations sont basées sur la confiance, et une fois que la confiance est
trahie,  les choses ne peuvent, presque jamais, être les mêmes de nouveau ».

Lors d'une activité qui s'est déroulée le vendredi 16 août
2002, les délégués ont procédé au classement des traits de
caractère qu'ils recherchaient dans un partenaire.  Ils les ont
classé dans les catégories suivantes : besoin, envie, pas
besoin, pas envie. À l'aide d'un ordinateur, l'équipe de
recherche s'est concentrée sur les traits dont les jeunes
avaient « besoin » et « pas besoin ». Voici donc les résultats.
Les traits de personnalité dont les jeunes ont le plus souvent
« besoin » sont: la confiance (90 %), l'honnêteté (87 %), la
positivité (66 %), l'amitié (69 %) et l'écoute (75 %). Les pour-
centages entre parenthèses réflètent le nombre de délégués
qui ont accordé une importance à ces traits. Il n'y avait pas un
grand écart entre les réponses des hommes et celle des
femmes sauf pour les traits de l'amitié et de l'écoute. 
Selon l'information mentionnée ci-haut, nous sommes en
mesure de conclure que la majorité des personnes inter-
rogées sentaient que leur partenaire devait être grand.

La recherche montre que les jeunes
gens veulent de grandes personnes
avec une bonne habilité d'écoute.

* un graphique 
de tarte montrant
les choix quand 
il s'agit de la
« b r i è v e t é »

need / besoin
want / envie

don’t want /
pas besoin

don’t need /
pas envie
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« J’ai beaucoup aimé la façon dont ils ont abordé et traité le sujet, même si je pense 
que les intervenants auraient dû se concentrer sur le sujet dont il devait parler au départ

au lieu de passer de passer du coq à l’âne ». (Samantha, équipe cinq)

« J’ai trouvé le contenu de toute la discussion super intéressant, beaucoup plus que 
ce que j’ai entendu jusqu’à présent.  La seule chose que je suggère, c’est d’inviter plus 

de gars sur scène – il n’y en avait qu’un ». (John, équipe douze)

« La discussion était vraiment super.  Il y aurait peut-être plus de participants si les
groupes étaient plus petits.  Il faudrait surtout beaucoup plus de gars. Il en faudrait au

moins deux pour avoir des points de vue différents ». (Trevor, équipe huit)

« Ils ont accordé beaucoup de temps, scénarios de la vie mais ils n'ont pas 
vraiment donné une solution, peut-être s'ils avaient eu plus de temps ».

(Alisha, équipe onze)

« J'ai eu l'impression que les intervenants devraient aborder le sujet différemment. 
Je pense que si tu rencontres une personne et tu es conscient que tu es intéressé par 
eux comme plus que des amis, alors je ne pense pas que vous devriez être des amis !

Ainsi donc, que ça s'arrête juste à ce rendez-vous. Je le suggère parce qu'il élimine beau-
coup de ces sentiments mitigés et vous ne vous trouveriez pas dans une situation

embrouillante comme celle de Vanessa ». (Ian, équipe sept)

« Les intervenants n’ont pas eu beaucoup de temps pour parler. J’avais beaucoup 
d’autres questions à poser.  De toute façon, on n’a jamais assez de temps pour discuter 

de ce genre de sujet. ». (Anonyme)

Parlons du sexe !
Les jeunes qui ont assisté à la conférence affir-

ment qu’ils ne sont pas du tout gênés de parler de
sexe ouvertement avec les adultes, d’autant qu’ils
sont de mieux en mieux informés à ce sujet. Barb,
Vanessa, Curtis, Priya et Sonia ont été invités à s’ex-
primer dans le cadre d’une tribune organisée cet
après-midi et présidée par Barb. Ils ont fait part de
leurs expériences - toutes différentes - et de ce qu’ils
ont appris sur le sexe et la sexualité.

Vanessa nous a raconté que sa grand-mère avait
été la première personne à lui parler de sexe. Elle a
également mentionné le malaise qui est venu peser
sur les relations qu’elle avait avec un ami de longue
date, après qu’elle ait eu des relations sexuelles avec
lui. Après avoir indiqué comment elle s’y était prise

pour résoudre le conflit, elle a affirmé que même si la
relation amicale avait été un temps compromise, elle
ne regrettait rien. Ensuite, Curtis nous a raconté qu’il
avait découvert ce qu’était le sexe par la pratique et
qu’il voulait tout essayer. Pyria a parlé des discus-
sions informelles sur le sexe qu’elle a eues à l’école
avec ses amis. Quant à Sonia, elle a indiqué que c’é-
tait en parlant avec ses parents des relations sex-
uelles protégées et de ce que l’on pouvait faire et ne
pas faire, qu’elle avait appris beaucoup choses sur le
sexe.

Les délégués présents ont trouvé ces discus-
sions fort enrichissantes. Voici ce qu’ils ont déclaré à
ce sujet:

Malgré la gêne que l’on pourrait ressentir face à ce genre de débat, la discussion a permis d’établir un
climat ouvert.  Les délégués se sont vraiment sentis à l’aise et ont pu parler de sexe et même poser des
questions délicates.  

La tribune a également fait ressortir l’expérience approfondie et les vastes connaissances de Barb. La
discussion a été très enrichissante et on a beaucoup appris des délégués.



La journée a mal commencé. Dans le
cadre d’une entrevue exclusive avec l’X-Press,
Gus, l’homme à la moustache super cool, a affir-
mé que 45 jeunes étaient en retard pour la
séance de ce matin. Il a ensuite ajouté que le
Gus gentil  qui « sonne doucement la cloche »
sera remplacé par le vieux Gus qui « défonce
les portes »; ainsi, tous seront à l’heure demain
matin. 

Ma foi en l’humanité fut réaffirmée lorsque
Dan a annoncé que ces cigarettes lui avaient été
remises. Il a poursuivi en disant que cette con-

férence permet-
tait à tous de
changer.

Les discus-
sions portant sur
les liens qui unis-
sent la commu-

nauté et la sexualité ont été extraordinaires.
Mona nous a raconté comment elle avait été
élevée avec des valeurs sévères et conservatri-
ces et comment elle avait trouvé la situation diffi-
cile. Elle nous a aussi raconté que sa commu-
nauté l’avait laissé tomber et qu’elle s’était
battue pour que ses parents la laisse finalement
fréquenter les garçons. 

Jackson nous a dit que c’était très difficile
d’être homosexuel à Saskatoon. Il a dit qu’il
n’existait aucun soutien ou ressources
disponibles pour la communauté gaie à l’exep-
tion de quelques bars. 

Quant à Léa, elle a grandi à Toronto avec sa
mère. Sa mère et sa soeur sont les seules à
savoir qu’elle est lesbienne. Les ressources
disponibles à Toronto sont nombreuses mais elle
est de l’avis que la communauté n’a joué aucun

rôle dans sa vie sexuelle. Elle aurait été gaie
n’importe où qu’elle soit. Elle dit que l’absence

de son père a certainement eu une incidence sur
sa sexualité. 

Jaime a poursuivi en racontant comment elle
avait grandi au sein d’une communauté
catholique et comment dans la religion
catholique, les homosexuels sont envoyés en
enfer. Elle nous a ensuite confié que sa soeur
était le mouton noir de la famille et qu’elle avait
voulu éviter à tout prix de lui ressembler. Jaime
préfère attendre après le marriage avant d’avoir
des rapports sexuels et elle affirme que sa com-
munauté n’a aucunement influencé sa décision.

Finalement, Jonathan nous a parlé des
hommes salauds, de la façon dont ils sont
perçus et sont sensés traiter les femmes. Il a
affirmé que les médias encouragent fortement
les garçons à être infidèles. 

Quoi qu’il en soit, les cinq intervenants ont
expliqué avec brio l’influence de la communauté
sur la sexualité et sur les décisions que prennent
les jeunes.
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Poussée ? Tirée ? Aucun ? Votre
Communauté influence-t-elle vos valeurs ?

« ... elle avait été
aliénée dans sa
communauté et la
lutte qu'elle avait... »

Cher ‘tit géant,

J’ai rencontré quelqu’un que j’aime beaucoup. Tu sais, je crois que c’est la bonne.  Je sais que je ne
la connais que depuis une semaine mais je pense constamment à elle. Je ne sais pas si une relation à
longue distance est possible mais j’aimerais bien essayer. Lorsque je lui ai demandé ce qu’elle en pensait,
elle était d’accord. Est-ce que c’est ça l’amour ‘tit géant? Lorsque j’en ai parlé à mon ami, il m’a traité de fou.
Je ne sais pas quoi faire.

amoureux fou

Cher amoureux fou,

Lorsque tu passes ton temps à partager tes expériences avec d’autres, les relations fleurissent rapi -
dement.  Ce que tu ressens peut être physique. Lors de la première étape d’une relation, les gens sont telle -
ment entichés des autres qu’ils ne remarquent rien de plus que l’aspect physique. Je crois que chacun
devrait attendre d’être rentré chez soi et d’évaluer ses sentiments.  Parlez-vous par téléphone ou par
Internet. Tu as peut-être trouvé ce que tu recherchais.  Peut-être sera-t-elle une très bonne ami. Seul le
temps le dira.

‘tit géant



Kemptville (Ontario), du 14 au 20 août 2002Édition 7, numéro 6

Les personnes de différentes cultures qui ont pris part
à la conférence ont mené une discussion très intéres-
sante pendant la séance plénière de l’après-midi. Chafic a
décrit la façon dont les valeurs d’une personne peuvent
évoluer en changeant de pays. Kisha et Tanya ont raconté
leur vie dans une réserve et les différents aspects de leur
culture autochtone.

Chafic a quitté le Liban pour le Canada. Il sent que
depuis, le fait d’avoir quitté son pays d'origine, ses
morales ont beaucoup changé.

« Afin de s'intégrer dans un nouveau environnement,
une personne doit s'adapter. Mes morales ont changé
depuis que j'ai déménagé au Canada. Donc, c'est ainsi
que la communauté autour de moi a changé mes
valeurs. »

Kisha et Tanya ont parlé de leur vie dans une com-
munauté des Premières Nations et les différentes aspects
de leur culture autochtone. Kisha estime que sa culture
n'est pas entièrement appréciée à travers le Canada.

« Non, nous ne sommes pas respectés du tout. Les
gens ne savent même pas qui sont les Blackfoot. Ils
pensent que tous les personnes autochtones parlent la
même langue, alors que la plupart de nous, nous possé-
dons notre propre langue. »

Le «Sundance» est une cérémonie sacrée qui est
tenue dans leur tribu. Il y a certaines choses que Tanya et
Kisha ne pouvaient pas révéler parce que le «Sundance»
est très sacré et demande d'en faire l'expérience au lieu
d'en parler.  Elles nous ont dit certaines choses sur le
«Sundance» comme : Il est pour la prière, la guérison et
pour la protection. Une tradition sacrée qui est pratiquée
est de faire peinturé ton visage. Ceci signifie la protection,
la force et te donne un sens que rien de mauvais ne peut
t’arriver.

Kisha a clarifié les choses en déclarant que tous les
tribus ne sont pas les mêmes. Certains ont des croyances
différentes. Par exemple, parce que les cheveux
représentent la pouvoir d’une femme, si elle veut couper
ses cheveux, elle les fera tresser, les couper et ensuite ira
dans un salon de coiffure et les faire couper profession-
nellement. Plus tard dans la vie, si une aînée mourrait,  sa
tresse est enterrée dans le cercueil comme un signe de
respect. Tanya a signalé que dans sa culture cette tradi-
tion est faite un peu différemment, similaire mais différent.

Ce panel a aidé les délégués à penser aux aspects de
leur culture qui affectent leur vie.

Culture Shoc : Les délégués partagent
des histoires sur leurs cultures uniques.

« Que chacun ait leur propre jeu  de
valeurs et que chaque personne soit

affectée par son environnement. De plus,
que chaque jeu d'influences dans nos
vies passe d'une certaine manière par

nous, le même jeu de valeurs. »

« Vouloir de l'égalité partout dans ma 
communauté est une grande 

préoccupation. 
Le ramener à ma communauté est 

maintenant très important. »

Vouloir apprendre plus de la culture, les problèmes des autochtones et les expériences des
jeunes autochtones au Canada, ou comment vous pouvez vous battre contre le racisme

dans votre communauté ? Visitez-nous en ligne au www.tgmag.ca, pour trouver de
ressources potentielles créées par les jeunes pour les jeunes. Vous pouvez mener un atelier

dans votre école, partagez vos expériences en ligne ou vous mettre en contact avec
d'autres jeunes qui travaillent pour créer un changement ! Visitez-nous...www.tgmag.ca
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S'abstenir ou ne pas s'abstenir ?
Le dimanche 18 août, comme à l’habitude, les délégués ont

participé à leur séance plénière matinale. L’un des thèmes abordés
était celui de l’abstinence.  Cette petite discussion a permis de parler
notamment de l’abstinence avant le mariage et de l’évolution des
valeurs sexuelles avec l’âge.

Avant de passer à un autre sujet, l’on a rappelé aux délégués
leur promesse de ne donner naissance à aucun « bébé de la con-
férence ». Puis, les participants se sont succédés pour parler de ce
qu’ils ont vécu et ressenti pendant la conférence; tous ont reconnu
qu’ils s’y étaient tous beaucoup amusés. Les différents intervenants
ont ensuite chaleuresement remercié tous les délégués, les membres
du personnel et les animateurs et leur ont fait part de leur gratitude.
C’était vraiment super d’entendre autant de gens raconter qu’ils
avaient vraiment aimé la conférence et qu’ils feraient tout leur possi-
ble pour y revenir l’année prochaine. Steph a d’ailleurs émis un
excellent commentaire en affirmant que personne ne devrait être
triste de partir parce que c’était la fin. Au contraire, nous devrions
tous tenter d’être plus positifs car ce n’est qu’un commencement.
Nous devrions tous partir en emportant dans nos bagages ce que
nous avons appris et acquis ici; à notre retour, nous devrions encour-
ager nos communautés à le mettre en pratique afin d’améliorer notre
société. 

RECHERCHE ESSENTIELLE A U
SUCCÈS DE LA C O N F É R E N C E

La recherche menée lors de cette conférence s'est
avérée essentielle au traitement et à la présentation
des préccupations et des questions soulevées par les
participants. Chaque participant faisait partie d'un
groupe et remettait sa feuille de résultats à l'équipe de
recherche, composée de membres du personnel de la
conférence, d'animateurs et de délégués.

Les activités quotidiennes ont permis aux partici-
pants de discuter de sujets en groupe. L'équipe de
recherche a ensuite procédé au résumé global de
leurs opinions.  La recherche, résumant une quantité
d'information considérable, a permis aux participants
d'interpréter les résultats. Les participants ont appris
les différentes valeurs des jeunes et les façons de pro-
poser des recommendations profitables à toutes les
communauté.

Sans la recherche, il aura été impossible de
recueillir et présenter l'information. Grâce à la
recherche, les participants ont pu clairement identifier
les préoccupations et les questions qui affectent la vie
des jeunes. Adultes et jeunes peuvent maintenant
mieux se comprendre et mieux comprendre leur com-
munauté et leur avenir.

« Nous allons tous partir avec
ce que nous avons appris et
avons gagné. Nous devrions
essayer de l'appliquer à nos

communautés pour améliorer
la société. »

Steph 

« J'ai appris comment la culture et la religion affectent la perspective

morale des diverses communautés ».
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7 h 15 : C'est à cette heure que les bus
ont quitté Kemptville, lundi matin, se dirigeant Vers
Ottawa.  Rempli de délégués, des animateurs et du
personnel, ils participaient à une mini-conférence
avec des adultes provenant du gouvernement et des
organisations nationales des jeunes.

Après l'enregistrement, les yeux bandé, les
adultes étaient conduis à travers les escaliers par un
jeune de l'équipe qui leur a été assignée !  En com-
mençant par une activité de brise grâce, les hôtes,
TJ et Chris ont souhaité le bienvenu à la conférence
à tout le monde et ont brièvement décrit les activités
de ce matin-là. Barb a dirigé une discussion sur la
santé sexuelle avec le groupe du panel de samedi à
Kemptville. Cette discussion a jeté la structure aux
équipes pour qu'elles puissent commencer les dis-
cussions en petits groupes et d'émettre des mes-
sages  à être utilisé dans l'activité de : « je suis d'ac-
cord / je ne suis pas d'accord ». 

Après une courte pause, qui a donné l'occasion
de présenter les divers projets des équipes et par la
suite les jeunes et les adultes ont passé à l'activité
de : « "je suis d'accord / je ne suis pas d'accord ».
Les délégués et les invités ont été encouragés à
écrire une lettre à eux-mêmes, une lettre qui sera
utilisé dans le processus de recherche et qui leur
sera envoyé dans six mois. Stoney et Eric ont parlé
de ce qui sera en train de se faire dans l'avenir du
Centre d'excellence pour l'engagement des jeunes et
la matinée couronnée de succès a pris fin.

Bref, c'était une grande expérience de
jeunes/adultes en partenariat et un indicateur culmi-
nant que les jeunes et les professionnels ont beau-
coup à partager et un désire de s'asseoir ensemble
pour avoir des discussions significatives.  Il est pas-
sionnant de penser à ce qui suivra pour le Centre et
le mouvement des jeunes et des adultes travaillant
côte à côte!

Extra!!! Extra!!! Jeunes et adultes travaillent en partenariat 
La Commission des étudiants mène une mini-conférence à Ottawa

La Commission des étudaints/ le Magazine TG
23 Isabella Street 

Toronto (Ontario) M4Y 1M7 
416-597-8297

tgmag@tgmag.ca
www.tgmag.ca

L a soirée était constituée par des présentations des
différentes équipes sur ce dont ils ont appris de cette con-
férence. Chaque équipe avait sa façon particulière de
présenter ses idées. Les présentations allaient de power-
point, de video, à un livre comique. Les membres de
l'équipe sept se sont attribués des tatouages de henné
représentant les valeurs qui sont les plus importantes pour
eux. Les videos, qui ont été présentés, étaient variés et
illustrés les stéréotypes que la societé porte sur la
jeunesse, une émission sur les adolescentes enceintes et la
réalité de devoir supporter la mort d'un proche.

Les videos, le livre comique et le powerpoint étaient
tous des présentations fort significatives de ce que chaque
délégué a retenu de la conférence. Après les présentations,
c'était le moment du spectacle des talents. Les délégués se
sont fait préalablement inscrire pour le spectacle et ont
même passé des auditions.

Chaque acte était  extrêment talentueux et de plus ils
avaient fait un grand travail en faisant des répétitions avant
le spectacle.

À la fin du spectacle, il était vers 23 h 30, la dance a
commencé. Pour certains, c'était le moment de commencer
à faire leurs valises et être prêt à quitter les lieux. Peu de
délégués ont dormi durant la dernière nuit. C'était aussi le
moment d'écrire des messages sentimentaux à des amis,
qu'ils ont recontré ici à Kemptville et aussi leur dire un
dernier au revoir. L'au revoir est toujours la partie la plus dif-
ficile de la conférence mais bien sûr inevitable. La semaine
était remplie par des travaux ardus et du plaisir partagé et
la fin de tout ce travail difficile valait vraiment la peine.

Larmes, étreintes et au revoir :
la conférence prend fin


